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La constitution lithologique des Volcans 
do Pacifique central austral. 

Depuis plus de ~5 ans je recueille des documents pour 
rechercher dans quelles limites il est legitime de genera
liser la conclusion que j'a tiree jadis de l'etude des laves 
de Tahiti pour la connaissance des volcans epars dans le 
Pacifique austral. J'ai montre, en effet, autrefois que les 
laves de Tahiti presentent un caractere alcalin, ou pour 
parler un certain langage a la mode, un caractere atlan
tique au milieu d'une vaste region a laquelle etait attribue, 
a priori, il faut bien le dire, la caractere dit pacifique, 
c'est-a-dire calco-alcalin. 

J'ai presente a ce sujet au Congres Pan-pacifique (19~6) 
un Me moire dont le developpement est actuellement a I 'im
pression dans les Mlmoires de l'Academie des Sciences 1); 

je me propose d 'en exposer ici les conclusions differant par 
quelques details de ceux que j'ai donnes a Tokyo, d'une 
part parce que j'ai eu recemment en mains des documents 
nouveaux, et d'une autre parce que les travaux de MM. 
DALY et BARTJI.UM sur Samoa, de MM. CHUBB et H. CAMPBEL 
SMITH sur les Tubuai ont apporte quelque precision, la ou 
il en ma.nquait. 

A l' Est d' une ligne passant par les iles de I' Ami
raute, Salomon, Santa Cruz, les Nouvelles Hebrides, Fidji, 
Tonga, Kermadec et la Nouvelle Zelande , toutes les iles 
situees au Sud de l' Equateur sont exclusivement coralli
ennes ou volcaniques. Ce sont de ces dernieres seulement 
dont je vais m 'occuper. 

1) On y trouvera uile abondante Bibliographie a laquelle je renvoie. 
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Bien qu'il existe encore beaucoup de lacunes dans lacon
naissance lithologique des !les du Pacifique central austral, 
tel r1u' il vient d' etre delimite ., bien que le nombre des 
roches recueillies dans bcaueou p tl 'entn• elles :;uit encore 
tri·s iusu f'iisaut, il est cepe ada ut possible de tirer de cette 
Pt.mlc quelques eonclusions; l'avPnir dira si elle~ Ill' sont 
que provisoit·c:s ou s' il faut les admettrP dans toult! leur 
gt'~neralite. 

I. II para it bien <'-t.abli q II!' dans aucune dt•s iles ,\t,u
dit'•es il u' wdsb! de mclws eruptives de prol'ondeur' de 
st'•ditueuts anciens ou de sdtist es cri st.allins, so it en place, 
suit IIICillC a l' i·tat de blocs projctes par les cxplosious 
volcalliljliCS. 

,J'ai uwntJ·,··, en cffet. que le pn'~t.endu grani.tc, <·ite par 
ELLIS h Uora-Bora, c;;t nne cloUritc pas;;aut au gabbro, in
tt·usive dan;; un basalte de nn\nte eo111position. llu' est pas 
Joutenx ljll 'il en so it de m(!tnc pour le granite sign ali· par 
lc mente auteur dans l'ile voisinc de l\Iaupiti .. rai dccrit 
antcrieuremcnt., H\'l'C lcs plus t•xpresses l'l•servcs, un bloc 
de granite , re<~twilli sut· Ia eiH.e ~onl de Taiarapu ; <les 
recherches litih!~, depuis lors, ont montrc qu' il s'agit lit 
d'un bloc appol'te par <Jll<'l<(llC bateau. 

Entin, l'exanwn de ln colleetiou mrme de .L\RIJIN m\t 
perruis de fitire voir que les roches signaii!Ps par lui sous lc 
nnm dt' peridotite et de lcpl,ijllitc sont respcctivcment consti
tuccs par un basaltc porph.ttrique r/. uli:i.linc et. un trach!Jfc t). 

Quoi<jue le:s relations gcnetiques des roches grenues de 
Tahiti et des roches vuleaHiques lflli les accompagnent. 
n 'aient pu i~tre prccisecs dircdclllcnt, il est <'''ident <JUc, 
coutmc les roches grcnues du centre du tn:ts:<if volcaui<jll<' 
de Ia H.<'uni,>H, cct euscmblc ne 1wut etrc ;;(.pare gcw~ti-

I) M. CHUBB, rapportc fJU'un pruspecteur lui a "igna!t> ft Hurutu 
et it Himatara I'exi:4l•llt'e de sehistes cristallins et tic "''I'IH'tttiuP al
tCrCs et pyriti~H's, 1uais il n· a p11 visiter· lc:o; g-iz..·ettl(~nt_~ t~l l' ohst~rva
t.ion parait suspecte. C'est encore utH· tptPstion 'I ui meritcrait d 'etre 

etudice. 



220-

quement des laves. On ne peut done considerer ces roches 
grenues comme une preuve de l'existence d'i.m substratum 
ancien et elles sont certainement d' un age different de 
celui des syenites nepheliniques connues 1), avec des gra
nites , des diorites , etc. , dans I a serie ancienne de Viti 
Levu, dans l'archipel Filji , sur la frontiere de la region 
continentale fragmentee constituant la bordure occidentale 
du Pacifique central et austral, tel qu'il est compris ici. 

Notons d' ailleurs que des roches intrusives existent 
au milieu des accumulations de laves d'autres iles du Pa
cifique : Tutuila, Tahaa, Rapa, et on le verrn plus loin, 
a Hawaii et Kauai. 

U. Toutes les terres non coralliennes du Pacifique 
central austral sont done constituees par des roches erup
tives , ou bien et pour la plupart , volcaniques , ou bien 
intrusives ; lem age precis est indetermine ' mais il est 
certainement tertiaire, pleistodme ou meme, dans certains 
cas ' recent ; l'activite eruptive est aujourd' hui localisec 
a Savai , dans les iles Samoa, c'est-8.-dire sur l' extreme 
bordure occidentale de la region consideree. 

Au point de vue chimique , toutes les roches etudiees 
presentent la commune caracteristique d' etre plus riches 
en soude qu'en potasse; dans deux ou trois cas seulement, 
Ia teneur en soude est un peu inferieure a celle en potasse, 
mais la discussion de Ia composition de ces roches fait 
voir que dans presque toutes, cette inferiorite de la teneur 
en soude est d'origine secondaire. 

Il n'a ete observe que deux roches renfermant un peu 
de quartz (Tutuila); dans les analyses eftectuees et dont le 
nombre atteint cent-vingt six, la silice libre n' a ete con
stah!e, a l'etat virtue}, que dans quelques unites ; elle 
n'existe, en proportion importante, que dans peu d' entre 
elJes, et encore l' origine de l'une d'elles est-elle incer
taine. 

1) A. WICHMANN, Ein Beitrag zur Petrographic des Viti-Archipels 
(Tschermak's min. u. petr. Mitt., t. V. 1882, p. 1-60)". 
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La caractt)t·istique Ia plus interessante de toutes ces 
roches du Pacifique central austral est l' abond11nce de 
celles qui presentent un deficit de silice, en meme temps 
qu' unc teneur en alcalis suffisante pour determiner l'exi
stence de uepheline virtuelle. Cette nepheline n' est que 
rnrcment r<~alis~\e mincralogiquement clans les laves (tra
chytes phonoUtiqu,e et phonolites) ou remplacee par de Ia 
haiiyne (tahitite.v), mnis ellc est toujours exprimcc dans 
les formes intrusives, a l' exception des majra'ites, hete
romorphes des berondrites . 

• Je signalerai Pncore quelqul's partieularites mineralo
giques: l'ahsence du pyroxene rhombique, sut· quoi jc rc
vicndrai plus loin, I' extreme r·nr·ete de l' ampkibole et de 
Ia biotite dans toutcs les roehps volenniques, ces mineraux 
n'existant a l' et.at. accessoire que dans quelques trachyte.,, 
phonolites , tahitites , basaltes uu il:-; sont gerH~ralemcnt 
en partie resorbes. Et ceci contrastc avec Ia constance 
de I' atnpbibole et du mica eomnte {~lements essentit'ls de 
In plnpnrt cJ,.s holltnlogue:; itt~rusif-:; de <·~·s lnve:;- je veux 
dire de mi·me cmuposit.iou chimique- qu' ils :mient grc
nus ou rnicrolitiques. Inverserncnt, saul' dans le:; luscla
dites, il f'aut noter l'absenel' presque contpli,te du p{~ridot 
dans Ia plupart de ees roches grenUPS, alors que ee llli
rH;l'lll ahonde dans les laves. L':unphihole et Ia biotite sont. 
done ncttcmcnt les sub.~t-ituts r) dt• I' olivine et d' aut.res 
combinaisorts mineralogiqucs l'l•n·o-magtH;sicHrtes, tptaHd Ia 
cristallisation du 11t:1gma s' effcct.uc sous lll't•ssion ct ell 
pt·csenee de rnineralisateurs: c'<~st 1:1. un fait hicn connu, 
lllais lJIIl trOI!\"e a Tahiti SOil expression parti<'ulii.·r·ctuent 
frappante. 

II e:,;t aussi urw particularitt'• que jt~ sig11ale, sam; nJu
loit· insister d' aillcurs, cat' cllc u' est IH~llt·etrc <pt' appa
rente ct due h un dCfuut. d'observatiou de,; collect.Plll'S des 
roches etudiecs .• Je vc11x parler de I' absence cl' cnda<•cs 
lunnoegenes dans ccs nombreux volcans. Quicomtue a par-

I) J'emploie co tcrme dans lc scns tic 'JI!i tient la place de, bien 
qu'il ait etc jusqu'ici exclusivement reserve aux personnes. 
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couru les regwns volcaniques de la France centrale , de 
1' Eifel, du V esuve, du N. 'IIV. de Madagascar et de tant 
d' autres centres effusi fs , sa it a vee q uelle abondance se 
rencontrent , dans les laves les plus diverses, des frag
ments de roches grenues, rapportes de la profondeur, sur
tout par les explosions. Les rwclules a olivine , a augite, 
a hornblende y sont part.iculierement frequents dans les 
volcans alimentes par des magmas dn genre de ceux etudies 
dans ce Memoire. 

Si cette absence dans le Pacifique central austral est 
reelle, peut-etre poun-ait-on l'expliquer par la grande ele
vation de ses volcans dont les iles sont les sommets emerges 
de l'Ocean, le long trajet souterra.in du magma lui ayant 
permis de resorber lcs roches arrachees a de grandes pro
fondeurs 1). 

Sur la base de !'existence, ou de I' absence , de Ia ne
pheline expdmee ou virtuelle, je divisera.i les iles etudiees 
en trois groupes, caractth·ises par les associations litholo
giques qu'elles renferment. 

a. - Siam NEPHELINIQUE 

Jo Une ser1e essentiellement alcaline tres complete et 
predominante est real.isee a Tahiti at a Taiarapu. 

Par ordre d' abondance, il faut citer les roches vol
caniques' tout d'abord : basanitoides riches en nepheline 
restee a 1 'etat virtue} ; la proportion des elements col ores 
est variable £>t generalement grande , quand elle devient 
considerable, les laves constituent les ankaramites-oceanites 
riches en grands phenocristaux d' olivine ; puis viennent 
les tahitites, les phonolites et les t1·,chytes nepMlinifere.v, 
roches danS (}UOi la nepheline OU SeS substituts (hailyne, 
sodalite) sont exprimes mineralogiquement. 

1) A Hawaii dont I"etude tres soigneuse a ete faite par de nom
breux geologue.s, il ne semble pas qu' on y ait signale d' autres en
claves que des nodules a olivine. 



Ces laves, formant des dykes et des coulees, sont ac
compagnees d'intrusions de roches grenues presque toutes 
riches en ru~pheline, tlufraz:itique.;, monzonit·iquea, sytlnitiquea, 
avec queltjlles types exceptionnels, Jlll'lanocrates, ct des 
roches filoniennes va1·ices de mcmc composition chimique 
( nwucldquitcs, .fourcll.ite.Y, carnptonites, etc.). 

II faut insister sur Ia con·t•spoudauee chimique cxistant 
entre ]cs roches grcllliCS a lll;pheJiue CXfH'itnee et lcs l'<lches 
volcaniques it nepheliue tlissimulce. Dans les types meso
crates, Ia tcneur en titaue est JHtrticuW~!'elnent tqevee; elle 
tom be brusq uemcn t dans les types lllclanocra tes l'ieltes e11 
magncsie. 

A eett.e seric ncphcliuiquc sont assoeiees tluelques laves 
busaltiques dt'•pourvucs de ncpht'>line ct. ahoutissant, elles 
:tUSSi, a des (£1/.kllralltitcs-OClanifcs, lllais elles IIC jouent, 
par rapport aux premieres, q u 'un rtJle trt•s su bordonm'. 

2o Les lies de Cook n'ont foumi qu'un tres petit nombn~ 
d'cehantillons Ctudics, mais ils appnrtiennent a des types 
Pxtremes, dPbordant Ia st~rie volcanique de Tahiti , l' un 
est une phonolite tres riche en neplll'line, assoeice a un 
type nouveau mesocrate que j'uppellc murite et <JUi est la 
forme d'ep:u·ehement de shonkinitc-s sodiques, et !'autre une 
ltindite passant a !'ankaratrite, avec lllle tenelll' ell sonde 
encore plus accentuec que dans les mches similaires de 
]' Hl'(·hipel voisin. L' ''tude detaill{~e de ces ilcs est a rc
comwander d'unc fat;on toute speciale. 

b. - !'ERIE JNTERMEIHAJRE. 

Cowmc Ia precedente, cette serie renferme des roches 
a nepheline. au moins vil'tue)Je, et d'autres, S:liiS fcldspa
thoides, mais leur importance relati\'e y est reuversee; ce 
sont Ies dernihes qui predominent. Cette serie etahlit le 
passage a Ia suivante. II existe d' ailleurs des modalites 
dans ces associations. 

}0 Les iles .wus lc rent, aUXtjUelles il filut, lithologique
ment, rapporter .Jfoorea, malgre sa proximite de Tt~hiti, 

renferment des trachvtes nephcliniferes, plus pauvres en 
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nepheline que ceux de Tnhiti, associes a des basalte., du 
type ~' mais ne renfermant pas de nepheline virtuelle, Oll 

du moins n'en renfermant qu'exceptionnellement en petite 
q uantite (gabbros et Jolerites intrusifs de Bora-Bora). Com me 
les basanitoides de Tahiti, ces basaltes aboutissent a des 
ankaramites et a des oceanifes, mais celles-ci ne renferment. 
pas de nepheline virtuelle. II est a signaler quelques types 
exceptionnels, une andhite oligoclasique a Raiatea , une 
andesite andesinique et a Moorea une shoshonite, l'une des 
rares roches intrapacifiques un peu plus potassiques que 
sodiques. 

2° Les iles Tubai rappellent les iles so us le Vent. Des 
basaltes y dominent; I 'lie de Rapa, Ia mieux etudiee, pre
sente de grandes analogies avec Raiatea. Toute une serie 
de baaa{tes andesiniques OU labradOI·iques ~ aboutissaht a 
des ankaramites constituent les roches predominantes. II 
y existe aussi des trachytes nephelinijeres. 

Mais il y a, en plus, des intrusions de roches basiques 
a nepheline exp.-imee, ou a. analcime, de luscladite.,, jouant 
le meme role, mais plus reduit, que les roches similaires 
a Tahiti. II faut noter que Ia structure doleritiq ue de ces 
roches indique qu'elles se sont consolidees plus pt·es de lu 
surface que ces dernieres qui, en general, sont franchement 
grenues. 

go Les tiles Samoa sont essentiellement constituees, elles 
aussi, par des laves basaltiques ~. parmi lesquelles domi
nent celles riches en olivine ; elles aboutissent aussi a des 
attkaramites-oceanite.,. 

A Savai et a Upolu, Ies types sans nepheline pnraissent 
predominer, mais ils sont associes a des limburgites, forme 
plus cryptomorphe encore que les basanitoides, · c' est-a
dire a des laves a nepheline virtuelle; il existe peut-etre 
meme des basanites et des trachytes ~·. 

L 'ile Tutuila a une composition plus complexe, les ba
aaltes ~ sont, en moyenne, moins peridotiques que dans 
les autres iles. La diminution des elements colores con
duit a des andesites undesin.iques ou labradoriques; il existe 
meme une andesite oligoclasique, rappelant celle de Raia-
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tea, mais une particularite importants reside dans I' exi

stence d 'un trach.;ljte a et d' une rltyolite, representant le 
seul cas dnns le Pacifique de roches a silice libre, expri

mc~e. fnisant pnrtic• du cortf.ge clc roehes fl. silicP defki 

tairP. 

Lcs roches ck plusit•urs grou pes d 'lies sout clepou•·vucs 
de t.''J)('S h nc~ph(\linc, nH;mc h ]'etnt virtuPI , constituant 

plusic•urs types ck gmupcments. Certains <l'l'nt.J·e PtiX, 

renfenncnt clcs types pnnvJ'Ps I'll chaux et Pn 1nngnt'•sie , 
alm·s qu' un a11trP PH c•st clc;pourn1. 

1o LPs i]£•s Jfarqui.vrs sont. cnrach;rist;es pa1· I' nssocia

t.iou dP divc•rs typPs trath_ljtiqucs ~ :1 dPs lm.wltcs ;i prt;

dominn nt.s. 
~o A Pitcairn Pt, 11.11 loin \'<'J'S l'Est., :l l'llr de Prlqur.\ 

et. h Salrt ,1/ (,'omez, sp t.rourc•nt dc~s associations distin
dPs; un trru·h,1;te ?.. d unt' rtnrll.vitc ;i rn·c;dolllin:tnts, h Pit

cairn, unc rh;~;olitoi:dc·, dPs types twcllsitiqueN d 1111 ba.wltr ~ 
:l l'iiP ck f'ftques et. It Sala y Gonw1.. 

Eufin, ~3° IPs Ues Gambier sont uniqucment /l{(..valti

ques (fi), a\'PC aiJoudallC<' cl£•s Ol'Cct/l.ifrs. 

I.c~urs basaltes sont, avec ePux de 1\-lns-a-Tit'rrn et des 

iles Galapagos dont. il est quPstion plus hnut, les plus 
calciques de ccux des lies clu Pacifhtue; ce sont }ps seuls 

dont le troisiemc pnr:un(•tJ·e est constarnmeut 4. Leur te
nem· en titanc est moins e[evce <jllC dnns Ja pJupart des 

hasaltes des iles voisines. 

III. L 'examen compa1·atif ell's dive1·s t._vpes lithologiques 
qui viennent d'etre pnssl\s en revue montre que, parmi le<> 

roches depourvues de neptaHine, il en est c1ui se rencon

trent indifferement llSSociees, Oll non, U des roches a ne
phc\Jine, ce sont des rmdisites 1!.5.~3.4; et les ba .. valtes 

III.5.3.4; mais il en Pst d'autres qui ne sont pas accom

pagncPs de types nephe]init}UPS , Sf' SOllt Jes basa(tes 

III.5.3.4, In rh.IJolitc cle l'ih• de PfHJlH'S, le tmcltptc ft biot·ite 
des liPs i\'lar<JuisPs Pt d:' PitC'aim. 



- ~~6-

Parmi les types indifferents, il faut noter encore les anka
ramites et les oceanites; cela tient ace que ces roches sont 
les termes les plus melanocrates, a la fois des basalt.es et 
des basanites, ceci se comprend aisement, en effet; quand, 
dans une roche a facies basaltique, la proportion des ele
ments blancs est tres reduite, la nature de ceux-ci n' est 
determinee que par de tres minimes differences chimiqucs 
et les roches basaltiques ne different guere des basaniti
ques. Neanmoins on a vu que les ankaramites oceanites 
de Tahiti ont 6 pour second parametre, comme les laves 
moins melanocrates qui les accompagnent, alors que les 
oceanites de Mangareva ont pour ce parametre la valeur 
5, de meme que les basaltes de ]a meme ile. 

C'est l'abondance dans les regions oceaniques de ces 
types extremes de differenciation tres riches en peridot, 

qui m, a conduit a proposer le nom d' oceanite ' a pres 
avoir etudie ces laves non seulement dans la region qui 
nollll occupe. mais encore dans l'ocean Indien, a l' ile de 
la Reunion, aux lles Comores, etc. II est a noter que ces 
laves tres magnesiennes, quelle que soit la serie a laquelle 
elles appartiennent , sont toujours moins titanif'eres que 
les roches moins melanocrates qui les accompagnent. 

La tableau ci-contre resume la distribution dans l' es
pace des divers types lithologiques observes dans les iles 
du Pacifique austral central. 

IV. Les resultats de cette etude accentuent encore ce 
fait, mis en evidence par beaucoup d'observations recentes 
effectuees a travers le monde , que la conception d' une 
localisation necessaire de certains t.ypes lithologiques dans 
des associations determinees est inexacte. 

11 existe certainement des provinces lithologiques, tel

les que celle des lies de Los , par exemple, ne renfer
mant que des roches alcalines et meme que des roches 
nepheliniques, a }'exclusion de tout type calco-alcalin, l:'t 
reciproquement il se trouve des provinces exclusivement 
calco-alcalines, mais il en existe beaucoup d'autres ou les 

deux series sont associees. Les iles volcaniques du Paci-
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fique montrent combien de tels melanges peuvent etre 
divers. 

II ne saurait done plus etre question . d' une fa~on 

absolue ni d'un type pacifique ni d' un type atlantique 
des roches eruptives, mais parmi les associations litholo
giques purement calco-alcalines, il y a des modalites qu'il 
est legitime de mettre en evidence ' surtout quand elles 
se manife~tent sur de vastes espaces. Le facies circum-pa
cifique est un de ceux-la, ainsi que je l'ai fait remarquer 
des 1904. 

Or il est important de notcr que toutes les observa
tions recueillies jusqu'ici ont demontre l 'absence complete 
dans la region intra-pacifique cles types lithologiques les 
plus specifiques des volcans circum-pacifiques ; cenx que 
Jes auteurs ont genera.lement appeles arulisites , mais qui 
doivent en realite etre consideres surtout comme des da
cito¥-de.Y ou des andesites (X ne differant les unes des a.utt·es 
que par la. proportion de la silice libre virtuelle; ces roches 
sont accompagnees de types moins frequents , de meme 
composition chimique, m~tis ou le quartz est ex prime ( da
cite.Y)'. Une caracteristique de cette serie dacito-andesiti
que reside dans la constance des plagioclases tres zones, 
avec zones nombreuses reunissant des plagioclases de ba
sicite vrtriee, et souvent tres grande, puis l'abondauce de 
!'hypersthene accompagnant ou rempla<;ant 1' augite , et 
parfois de la hornblende. 

A la verite on a vu plus haut qu'il existe bien dans 
les iles du Pacifique austral quelques andesites, a Moorea, 
a Rapa, a Pitcairn, a l'ile de Paques, etc., mais ce sont 
des andesites augitiques B, suns silice libre, sans hypersthene, 
d'un caructere different; ce sont des formes, un peu moins 
riches en mineraux colores, des basaltes qui les accompa
gnent generalement. 

V. On ne peut pas douter de Ia tres grande predo
minance des roches a facies basalf'ique, parmi les laves de 
tous l('s volcans du Pacifique austral ; tout.es les roches 
qui les accompagnent en derivent par differP-nciation. Si 
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l'on tient compte de ce que les sondages rl' AGASSIZ ef
fectues dans les nbysses separant les iles etudiees dans ce 
Me moire et beaucou p plus loin encore dans Ia direction 
or !'Amerique, n'ont rapporte que des debt·is de telleR 
roches, en clehors de ]'argile rouge form£~(' it leurs dc\pens 
ct des sediments organogenes • I 'on doi l cone I un· q uc h 
plus va8te partie du rxtste momle n'est eouverte que d'e
panchements hasaltiqucs. 

Sans doute , est-il bien hat'Cli cle conclurP de la com
position lithologique d 'une poussiere d 'ilcs , sotume ts , il 
est vrai , d'cditices volcauicptes gigantesques sc dressant 
du fond de l'Ocean, h Ia composition lithologique et chi
mique du plancher de tout ]'Ocean, 111ais comment ne pas 
etre influence aussi par la composition lithologique d'au
tres lles plus eloiguees les iles .Juan Fernandez, San Felix 
et San Ambrosio, sit.uees au large des cl>tes clu Chili, dPs 

lles Galapagos, s'etalant au large cle Ia cOte de l'l::q•uttcur, 
c'est-il-dirc les lie sit.uees le long de In rc~gion andine, et. 
aussi pur la considc'~ration des lies Sanclwich, rpti, clans 
l'hemisphhe ~on!, sont symc'~triques, par rapport h l'Ecpta
tcmr, des n\gions <tui font !'objet cle ee Mentoire. 

Tout cr. tjllt' no11s savons dt•s la,·e<> basaltiqt~es (basal
t.£'S et hasanih•s, etc.) <lu Pacitic1ue montre qu"elles out 

une caraett~ristique commune, unc grancll' l'idwssc• en 
pc\ridot. 

l\1. DALY, en faisant des moyl'nncs de ioutes les ana
lysr.s tle basaltes de Tutnila. en lcs comparant. :1 cf'llc•s 
des hasaltcs des plnt.eaHx, 1lllPS il i\1. \VAsnrKc:nJN, puis 
a Ia moycnnP de 198 anal~·ses de hnsnltes, puhlic'·es avant. 
uno par divers auteurs, est arrivt\ it cd.te conclusion qur. 
Ia Pomposition movr.nnc• des hnsaltPs de Tutuiln correspond 
sensihlenwut. i't ecllc des autn's nnalysr.s de hnsnltes ct. sr. 
ronfoncl an'e la composition cl'un 111ngma hasnltiquc uni
n•rsPI; cf'lui-ci conslit.u('I'ait. ntH' enveloppe corliintH' i't Lt 
T<'ITP Pt c·c· SPrait. h se:< dt'•pPns !jll<' Sf' seraient f'on11c\ps, 
pat· ditfi\rPneintion, toutr.s )p,; ro<"lws t'·ruprivPs . 

• Te suis pPrsonHPIIc•mpnt, ntoins inh;I'Pssc'• p:ll' dl' tPII!'s 
1110\"l'IIIIPS. qni font t·\·:uwuir toutPs IPs pnrtil'nlnrih;s n;-

6 
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gionales ou locales, que par Ia comparaison des elements 
qui ont servi a les etablir 1). Cette comparaison fait voir, 

en ce qui concerue le Pacifique central austral, que les 
basaltes des divers groupes d'iles ne presentent pas sen

lement entre enx des analogies , il existe aussi des diffe

rences qualitatives et quantitatives ; elles s' accentueut 
quand on etend Ia comparaison a !'ensemble des roches 
des provinces lithologiques, cet ensemble provenant d'ail

leurs, sans aucun doute, de Ia differenciation d'un meme 

magma. 
S' il existe reellement un reservoir commun de magma 

basaltique ayant alimente tous les volcans du Pacifique 

et si ce magma a possede originellement une composition 
nniforme 2), il resulte des conclusions de ce memoire qu'il 
s'est produit des. variations regionales dans le mode de 

sa differenciation, consideree dans l'espace et dans.le temps, 

mais cette constatation etant faite , il faut reconnaltre 

que les causes du phenomf.ne iwns echappent pour I' in
stant. 

M. DALY a fait remarquer nussi, et avec jnste raison, 
Ia frequence dans les iles oceaniques de l'association de 

roches claires, trachytes, rhyolites, aux laves a facies ba-

1) Ce sont ces relations etablies entre Ies divers termes d'une me
me province Iitholoj!iqne qui constituent vraiment l'histoire naturelle 
des roches et eclairent sur Ia filiation des types lithologiques, ceux-ci 
n 'ont pas de contours constants, ils passent les uns aux autres. mais 
pas d'une facon indeterminee quand ils sont etudie>~ non pas dans 
l'Univers entier, mais dans une province donnee. 

2) A ce point de vue, une remarque de M. WAsHINGTON sur !'exi

stence de traces de chrome et de nickel dans Ies basaltes de Hawaii et 
de traces de chrome dans certaines laves basiques des iles de Ia So
ciete est a noter et demande de nouvelles recherches qui pourraient 
servir pour Ia di@cus!lion de cette question. II ne faut pas se hilter 
de conclure, d'ailleurs, la encore beaucoup d'observations faites d'une 

facon methodique, sont necessairel!!. Si Ie chrome et Ie nickel n' ont 
pas ete signales dans la plupart des analyses des roches intra-on cir
cumpacifiques, ne serait-ce pas parce que ces <'orps n'y ont pas ete 
cherches ? Tel est certainement Ie cas pour les analyses nouvelles 
donnees dans Ie present Mem~ire. 
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saltique. Considerant d'une faQon speciale le cas de Tn

t.uila et notant que l'ile est situee a un millier de kilo
metres des Hes Viti , il s 'est demande si les rhyolites 
de cet.te ile ue result.eraient pas d'un phenorn!me endo

morphe, de Paction sur la magma d 'nn ptolongement, sur 
le fond du Pacifique, des roches auciennL•S de la hordm·r• 

continentale jalonncc par les lies Viti, Tonga, l{Nmarlec. 

La presence de rhyolites a l'ilc de Pfl!JUCS, sitUt\e a 2200 
milles :'t 1 'ouest de !a ct>te americaine, a l 'autre cxtrcmih'• 

dt1 Pacifique, me semble devoir faire rejeter cettc hypo

thi•sc, si l'on ticnt. eomme valnbles lcs conclusions formtl

){•cs plus haut sur I' nhsencc de tout.c naiseml.lnnec d,. 

l'cxistf'JH'f' d!' roches non vo!cani<Jucs dans II' l':wifirp1'.' 

Cf'nt.rnl. 


